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Introduction 

Ce projet a pour but de déterminer un ensemble de parties prenantes qui utilisent des 

approches en matière de prospective et d’étude des avenirs pour créer des changements 

dans les pays du Sud. Plus précisément, il s’agit de déterminer les parties prenantes en 

Asie, en Afrique de l’Ouest, de l’Est, du Centre et du Sud, au Moyen-Orient et en Afrique du 

Nord (région MOAN), ainsi qu’en Amérique latine et dans les Caraïbes. 

L’objectif était d’aider le CRDI à comprendre comment la prospective est utilisée et à 

déterminer un ensemble de parties prenantes qui œuvrent à l’égard de l’un des cinq 

domaines d’intérêt thématiques du CRDI. Il y avait également un désir de comprendre 

comment d’autres parties prenantes des pays du Nord pouvaient œuvrer de manière 

importante avec des organisations ou des personnes des pays du Sud. 

L’objectif était de produire une base de données des parties prenantes pour le CRDI (se 

reporter à la section 1 : Cartographie des parties prenantes) et de mettre en évidence une 

série d’apprentissages et de réflexions (section 2 : Apprentissages et réflexions) qui 

pourraient être utiles au CRDI et à d’autres organisations qui cherchent à se mobiliser avec 

des praticiennes et praticiens de la prospective dans différentes régions. 

Comme convenu avec le CRDI, le projet a également permis d’élaborer une version de la 

base de données qui sera mise à la disposition du public en tant que ressource pour le 

secteur (se reporter à la section ci-dessous). L’objectif est ainsi de décentraliser la gestion 

de la base de données ou encore de trouver un ou plusieurs partenaires pour la soutenir et 

la pérenniser. Le rapport commence par une vue d’ensemble du processus (et des résultats) 

de la cartographie des différentes parties prenantes, se poursuit avec quelques 

enseignements et idées qui ont émergé au cours du processus organisé par région, puis 

fournit une vue d’ensemble de l’approche et de la méthodologie, et conclut avec quelques 

réflexions et considérations pour le CRDI.  

Section 1 : Cartographie des parties prenantes 

Contexte et historique 

L’objectif premier du projet était de déterminer un ensemble de parties prenantes œuvrant 

dans le domaine de la prospective stratégique ou de l’étude des avenirs, qui œuvrent dans 

les pays du Sud ou encore soutiennent le développement des capacités dans la région. 

Fort de 50 ans d’expérience dans le financement de la recherche dans les pays du Sud, 

mais relativement nouveau dans le domaine de la prospective stratégique, le CRDI 

souhaitait mieux comprendre les organisations qui œuvraient sur la prospective dans ses 

régions prioritaires – l’Asie, l’Afrique de l’Ouest, de l’Est, du Centre et du Sud, le Moyen-

Orient et l’Afrique du Nord (région MOAN), et l’Amérique latine et les Caraïbes – ainsi que 

mieux comprendre comment la prospective était perçue dans ces régions.  

Une première étude des parties prenantes réalisée par le CRDI avait notamment permis de 
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déterminer certaines des parties prenantes les mieux établies, notamment les membres du 

Comité d’aide au développement (CAD) de l’Organisation de coopération et de 

développement économiques (OCDE), les amis de la prospective de l’Association of 

Professional Futurists (APF), ainsi que le réseau des chaires UNESCO. Toutefois, 

l’ensemble de données était quelque peu limité. Le CRDI souhaitait mieux comprendre 

l’étendue et la profondeur du secteur et créer une carte complète des parties prenantes, en 

particulier pour mieux comprendre comment elles utilisent la prospective, les méthodes et 

les approches qu’elles utilisent, et comment leur travail est arrimé à l’un des cinq domaines 

d’intérêt thématiques du CRDI. 

 

 

Figure 1 : Captures d’écran de la base de données publique créée dans le cadre du projet.  
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En théorie, la tâche était relativement simple et la School of International Futures (SOIF) a 

conçu une approche qui utiliserait trois flux de recherche parallèles pour déterminer les 

parties prenantes clés (se reporter à section portant sur la méthodologie). L’approche s’est 

appuyée sur une combinaison de recherches documentaires, de cartographie des réseaux 

existants et de personnes-ressources au moyen des réseaux de la SOIF et de l’organisation 

Next Generation Foresight Practitioners (NGFP). L’approche visait à assurer une répartition 

appropriée des efforts et de l’attention, et à déterminer à la fois une liste longue et un 

nombre plus restreint de parties prenantes prioritaires avec lesquelles le CRDI pourrait se 

mobiliser. Nous avons également déterminé une série de questions en matière 

d’apprentissage pour guider la recherche (se reporter à l’encadré 1). 

 

Nous répondons à l’ensemble de ces questions à la section 2. 

Comment nous avons défini la prospective et l’étude des avenirs? 

La base de données a été constituée sur la base d’une définition large des notions de 

prospective et d’étude des avenirs (se reporter à l’encadré 2). Ces définitions ont été 

choisies parce qu’elles reflètent certains principes. Aucune des deux n’est parfaite. Nous 

voulions avoir un point de départ, mais nous étions également conscients que la 

terminologie et les définitions sont intrinsèquement problématiques et peuvent exclure des 

parties prenantes qui ne sont pas traditionnellement ou scientifiquement formées à la 

prospective et à l’étude des avenirs, ou qui peuvent œuvrer dans d’autres disciplines en 

apportant des méthodologies et des approches de terrain.  

Voici les éléments qui nous semblaient importants dans ces définitions :  

• Les définitions ne sont pas trop prescriptives en ce qui concerne les outils ou encore 

les méthodologies. 

• Elles proposent une théorie sous-jacente du changement relative à l’idée de pluralité, 

en s’éloignant du langage relatif à la prédiction. 

• La définition de la prospective met l’accent sur la réflexion systématique. 

Encadré 1. Six questions en matière d’apprentissage qui ont guidé la recherche : 

 

1. Qu’entend-on par « prospective » et « étude des avenirs » dans différents contextes? 

2. Quels sont les établissements, les organisations, les institutions ou les personnes qui font 

œuvre de pionniers en matière de prospective dans les différentes régions? 

3. À quoi ressemblent les « bonnes pratiques » en matière de prospective dans les pays du 

Sud, et comment les organisations peuvent-elles soutenir au mieux la prospective et aussi 

renforcer les capacités d’une manière culturellement appropriée? 

4. Comment les communautés de pratique ou les réseaux ont-ils émergé de manière 

différente selon les régions, et pourquoi? 

5. Existe-t-il des termes ou des typologies associés à ces différentes communautés? Quels 

types d’informations peuvent être utilisés pour classer et déterminer au mieux les parties 

prenantes de la prospective ou de l’étude des avenirs? 

6. Les différentes approches en matière de mobilisation aboutissent-elles à des résultats et à 

des connaissances différents? 
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• L’accent est mis sur l’action, l’utilisation des connaissances sur les avenirs pour créer 

des changements aujourd’hui (que ce soit pour les générations actuelles ou futures). 

Nous avons demandé un retour d’information portant sur ces définitions. Les réactions ont 

été majoritairement positives, et les définitions ont soutenu à la fois les pratiques établies 

ainsi que celles émergentes. Toutefois, le projet a mis en évidence des enjeux en matière 

de définitions, qui sont décrits dans la section 2.  

 

Quelles organisations ou personnes sont incluses ou exclues de la 

base de données 

Nous avons recherché des organisations et des personnes dont le travail correspondait aux 

définitions, qui étaient mobilisées dans différents réseaux plus formels de prospective et 

d’avenir, ou qui étaient mentionnés par d’autres parties prenantes connues œuvrant dans ce 

domaine d’étude.  

Les entrées de la base de données ont aussi été incluses pour différentes raisons : 

• Elles ont été sélectionnées par la SOIF à partir de nos réseaux existants en tant que 

parties prenantes importantes dans les pays du Sud. 

• Nos chercheures et chercheurs (basés dans chacune des cinq régions) les ont 

déterminés comme des parties prenantes particulièrement importantes. 

• Ces parties prenantes particulières ont été suggérées par les personnes avec 

lesquelles nous nous sommes entretenus ou que nous avons interrogées. 

• Elles ont répondu à notre enquête pour demander à être incluses. 

Bien que la constitution de la base de données ait donné lieu à certaines vérifications et à 

l’établissement de priorités, nous avons essayé d’éviter d’exclure activement des personnes, 

sauf en cas de préoccupations concernant des pratiques contraires à l’éthique ou 

inappropriées (se reporter au commentaire à la section 2). 

Dans la base de données, les entrées sont classées comme « parties prenantes primaires » 

lorsqu’elles ont été introduites intentionnellement dans la base de données. Chacune des 

parties prenantes principales peut être associée à des cas consignés supplémentaires, par 

Encadré 2. Notre point de départ pour la recherche : Les définitions portant sur la 

prospective et l’étude des avenirs. 

 

Avenirs – Cela constitue un terme générique désignant un champ d’études, de méthodes et 

d’outils transdisciplinaires à l’échelle mondiale, qui se concentre sur l’analyse prospective. Il 

comprend une série d’activités et de méthodes associées à une planification à plus long terme et à 

des scénarios d’avenirs différents (CSA, 2020; Gidley, 2017). Il est pluriel, car il y a toujours plus 

d’un avenir à explorer. 

 

La prospective est la capacité et l’aptitude à penser systématiquement aux avenirs pour éclairer 

la prise de décision aujourd’hui (Maree Conway, 2015). 
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exemple lorsqu’une personne a été déterminée puis associée à une organisation.1 De 

même, une organisation peut avoir été saisie en tant que partie prenante principale, puis 

mise en correspondance avec d’autres personnes. Cela ne signifie pas que les entrées qui 

ne sont pas indiquées comme des parties prenantes principales doivent être ignorées; il 

s’agit simplement d’un artefact du processus de recherche qui a permis de nous aider à 

surmonter certains des défis de la cartographie. Il convient également de souligner que nous 

n’avons pas essayé de répertorier toutes les personnes appartenant à un réseau ou à une 

organisation particulière. 

Produits et résultats de l’exercice de cartographie 

Dans le cadre du projet, nous avons cartographié un total de 742 parties prenantes, dont 

665 ont été incluses dans la base de données définitive (se reporter à la figure 2). Les 

parties prenantes ont été exclues si nous n’étions pas en mesure de valider leur existence. 

Lors de l’exploration des données, nous avons utilisé la terminologie suivante : 

• Le cas consigné fait référence à toute entrée dans la base de données. 

• La personne désigne les personnes physiques reconnues comme expertes ou 

praticiennes de la prospective. Ces personnes peuvent être rattachées à une autre 

entité ou collaborer avec elle, mais elles sont reconnus en tant que personnes ou ont 

tendance à travailler pour leur propre entreprise ou en tant qu’entrepreneures. 

• Les entités comprennent des gouvernements, des organisations et des réseaux du 

secteur privé, du secteur public et de la société civile. 

Au cours de la recherche, nous avons essayé de déterminer à la fois les relations entre les 

personnes et les entités. La base de données a été élaborée de manière souple afin de 

permettre à une personne d’être associée à un ou plusieurs cas consignés. Pour faciliter la 

détermination des cas consignés qui ont été initialement déterminés comme importants à 

inclure dans la base de données, nous avons utilisé les termes « cas consignés primaires » 

et « cas consignés secondaires » : 

• Les cas consignés primaires sont les personnes ou les entités qui ont été 

déterminées à l’origine par la recherche pour être incluses dans la base de données.  

• Les cas consignés secondaires sont des personnes ou des entités qui ont été 

déterminées comme étant associées à un cas consigné primaire. Il peut s’agir de 

personnes ou encore d’autres entités. 

Par exemple, une personne répondante d’Asie a été déterminée comme une personne 

importante à inclure dans la base de données, en raison de son expertise sur l’Asie et de 

son travail personnel de développement de l’analyse causale stratifiée. Son nom, Tullah, 

constitue un cas consigné primaire. Cette personne possède également une entreprise 

(entité) appelée MetaFuture. Cela a été ajouté en tant que cas consigné secondaire. 

MetaFuture emploie d’autres personnes, notamment Adam Sharpe et Ivana Milojević, qui 

 

1Lorsqu’il est fait référence à une organisation dans le présent rapport, il s’agit de toute entité qui 
n’est pas une personne morale ou physique. Il peut s’agir du secteur privé, du secteur public, d’une 
organisation de la société civile, d’un réseau ou encore d’une communauté. 



Rapport pour le CRDI   7 

Rédigé par la School of International Futures (SOIF)  

ont également été ajoutés en tant que cas consignés secondaires. 

 

Figure 2 Répartition des cas consignés par type. Au total, 665 cas consignés ont été inclus 

dans la base de données définitive. 301 étaient des cas consignés primaires et 364 des cas 

consignés secondaires. 

 

Qu’est-ce qui a été élaboré? 

La base de données est mutualisée avec le CRDI dans un format CSV (valeurs séparées 

par des virgules). Un format de type Airtable peut être mise à disposition si cela est 

souhaitable.  

Une base de données secondaire accessible au public est également en cours de 

développement. Le CRDI aura accès à cette base de données, y compris aux informations 

qui ne sont pas accessibles au public.  

Aucune de ces bases de données n’est exhaustive, mais nous espérons qu’elles 

contiennent un ensemble utile et relativement complet de parties prenantes de toutes les 

régions.  

  

Total du nombre de cas consignés dans la base de données 
Au total, 665 cas consignés ont été inclus dans la base de données définitive. 301 ont été ajoutés à partir 
de la recherche initiale en tant que personnes, organisations ou réseaux clés. 364 cas consignés 
supplémentaires ont été ajoutés, associés à ces cas consignés primaires. 
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Qu’avons-nous appris de l’exercice de cartographie? 

L’approche de la recherche a toutefois permis de déterminer plus de personnes que 

d’entités. 

La recherche a ainsi permis de déterminer 350 personnes et 316 entités. Il est intéressant 

de noter que 61,4 % des cas consignés primaires concernaient des personnes, contre 

45,1 % des cas consignés secondaires. Cela peut être le résultat de l’approche de la 

recherche et reflète la nature sous-jacente des relations humaines, les gens étant plus 

susceptibles de recommander ou encore de déterminer une personne plutôt qu’une 

organisation.  

Toutefois, si l’on examine la situation d’un point de vue régional (se reporter aux figures 3 et 

4), on constate des différences évidentes. Dans la plupart des régions, la majorité des 

entrées déterminées étaient des personnes. Cela était particulièrement vrai en Afrique de 

l’Ouest et du Centre, où le domaine était estimé comme plus émergent (se reporter à la 

section 3). Dans la région MOAN et l’Amérique latine et les Caraïbes, c’est le contraire qui 

est observé, avec plus de 50 % des cas consignés primaires concernant des entités plutôt 

que des personnes. Ce sont également les seules régions où moins de 50 % des cas 

consignés secondaires sont des entités (se reporter à la figure 4). 

 

Figure 3 Répartition des cas consignés primaires par région et par type. 
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Figure 4 Répartition des cas consignés primaires et secondaires par région et par type. 

L’approche de recherche a aussi permis de déterminer le moins de données en 

Océanie et en Afrique de l’Ouest et du Centre.  

La recherche s’est concentrée sur l’Asie, l’Afrique de l’Est et du Sud, l’Amérique latine et les 

Caraïbes et la région MOAN. Toutefois, des parties prenantes ont été déterminées dans 

d’autres régions (se reporter à la figure 5). Compte tenu de l’objectif, il n’est pas surprenant 

que davantage de parties prenantes aient été déterminées dans les principales régions, à 

l’exception de l’Afrique de l’Ouest et du Centre, où seuls 16 cas consignés ont été 

déterminés. Cela reflète la maturité relative du domaine de la prospective dans la région, où 

les pratiques sont moins bien établies. 

Le type d’entité varie d’une région à l’autre, le secteur universitaire étant plus 

dominant dans la région Amérique latine et les Caraïbes et le secteur public dans la 

région MOAN.  

Dans la plupart des régions, la majorité des cas consignés primaires déterminés étaient des 

personnes (se reporter aux figures 5 et 6). L’exception est la région MOAN et l’Amérique 

latine et les Caraïbes (se reporter à la figure 6), où moins de 50 % des cas consignés 

concernent des personnes.  

Dans la région MOAN, les gouvernements, les organisations intergouvernementales et les 

universités représentent plus de 60 % des entités déterminées dans le cadre de la 

recherche, le gouvernement étant le segment dominant. Cela contraste avec l’Afrique de 

l’Ouest, de l’Est, du Centre et du Sud, où plus de 75 % des entités appartiennent à la 

société civile, à des think tanks ou à des instituts de recherche, ainsi qu’au secteur privé (se 

reporter à la figure 7, qui présente toutes les entités de la base de données par type). 
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Figure 5 Nombre de cas consignés primaires par type de cas. 

 

 

Figure 6 Pourcentage de cas consignés primaires par type de cas consigné.  
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Figure 7 Pourcentage de cas consignés par type d’entité. 
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région. Il y a eu moins de cas consignés dans les Caraïbes et dans les pays d’Amérique 

centrale. 

Nous sommes conscients des limites de la recherche, et des efforts supplémentaires 

doivent être déployés afin de combler et élargir ses lacunes. Notamment pour ajouter des 

parties prenantes supplémentaires issues de pays où nous savons qu’il existe des 

praticiennes et praticiens de la prospective, comme la Jordanie, le Kazakhstan et la 

Mongolie.  

Toutefois, dans l’ensemble, la recherche reflète les récits et l’évolution de la prospective 

dans les régions, qui sont aussi décrits dans la section suivante. 
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Figure 9 Nombre de cas consignés en Afrique de l’Est et du Sud par pays et par type 

 
 

Figure 10 Nombre de cas consignés en Afrique de l’Ouest et du Centre par pays et par type 
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Ventilation par type d’entité. Ce graphique comprend des personnes. 
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Figure 11 Nombre de cas consignés dans la région Moyen-Orient et en Afrique du Nord par 
pays et par type 
 

 
 

Figure 12 Nombre de cas consignés en Amérique latine et dans les Caraïbes par pays et 
par type 
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Figure 13 Nombre de cas consignés en Europe, en Amérique du Nord et en Océanie par 
pays et par type 

Établissement universitaire 
 

Gouvernement/secteur public 
 

Intergouvernemental  
 

Réseau 
 

Organisations à but non 

lucratif/société civile 
 

Secteur privé 
 

Think tank/Institut de recherche 
 

Autres 
 

Non classé  
 

Personne 

Nombre de cas consignés en Europe, en Amérique du Nord et en Océanie par type 

Ventilation par type d’entité. Ce graphique comprend des personnes. 

Nombre de cas consignés 

 

Australie 

Belgique 

Canada 

Fidji 

Finlande  

France 

Allemagne  

Italie 

Pays-Bas 

Nouvelle-Zélande 

Pologne 

Portugal  

Fédération de Russie 

Espagne 

Suède  

Suisse 

Royaume-Uni  

États-Unis d’Amérique 

Vanuatu 



Rapport pour le CRDI   16 

Rédigé par la School of International Futures (SOIF)  

Pertinence par rapport aux domaines d’intérêt thématiques du CRDI  

Le CRDI a proposé une cartographie de haut niveau des parties prenantes pour chacun des 

cinq domaines d’intérêt thématiques. Au total, 199 cas consignés ont été cartographiés dans 

les cinq domaines d’intérêt thématiques (se reporter à la figure 14). Chaque cas consigné 

peut être rattaché à plusieurs domaines d’intérêt thématiques. 

Dans les cinq domaines d’intérêt thématiques, 97 cas consignés ont été mis en 

correspondance avec Économies durables et inclusives (EDI), 90 avec Gouvernance 

démocratique et inclusive (GDI), 78 avec Éducation et sciences (ES), 63 avec Systèmes 

alimentaires résilients au climat (SARC), et 31 avec Santé mondiale (SM) (se reporter à la 

figure 15). 

Des différences régionales ont été observées : Éducation et sciences est plus important 

dans l’Amérique latine et les Caraïbes, en Asie et en Afrique de l’Ouest et du Centre, 

Systèmes alimentaires résilients au climat est plus important en Europe et Économies 

durables et inclusives est plus important en Afrique de l’Est et du Sud. 

 

Figure 14 Nombre de cas consignés primaires et secondaires rattachés à l’un des 
domaines d’intérêt thématiques du CRDI. 
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Figure 15 Nombre de cas consignés cartographiés pour chaque domaine d’intérêt 

thématique. Remarque : Un cas consigné peut être rattaché à plus d’un domaine d’intérêt 

thématique. 

 

Figure 16 Pourcentage de cas consignés primaires et secondaires par région rattachée à 

l’un des domaines d’intérêt thématiques du CRDI. Remarque : Un cas consigné peut être 

rattaché à plus d’un domaine d’intérêt thématique.  

Nombre de cas consignés 

 

Pourcentage de cas consignés 

 

Nombre de cas consignés cartographiés pour chaque domaine d’intérêt thématique. 

Ventilation par domaine d’intérêt thématique du CRDI. 

Systèmes alimentaires résilients au 
climat 
 

Gouvernance démocratique et inclusive  
 

Éducation et sciences 
 

Santé mondiale 
 

Économies durables et inclusives  

Économies 
durables et 

inclusives 

  
Santé mondiale 

 
Éducation et 

sciences 
 

Gouvernance 
démocratique et 

inclusive  
 

Systèmes 
alimentaires 

résilients au climat 

Systèmes alimentaires résilients au 
climat 
 

Gouvernance démocratique et inclusive  
 

Éducation et sciences 
 

Santé mondiale 
 

Économies durables et inclusives  

Pourcentage de cas consignés 
Ventilation par domaine d’intérêt thématique du CRDI. 

Afrique de l’Ouest 
et du Centre 

 

Océanie 

 
Amérique du Nord 

 

Moyen-Orient et 
Afrique du Nord 

 

Amérique latine et 
Caraïbes 

 

Europe 
 

Afrique de l’Est et 
du Sud 

 
Asie 



Rapport pour le CRDI   18 

Rédigé par la School of International Futures (SOIF)  

Section 2 : Apprentissages et perspectives 

Cette section résume certains des principaux enseignements et apprentissages, en 

s’inspirant des questions d’apprentissage initiales (se reporter à l’encadré 1) et en 

réfléchissant à ce qui est apparu tout au long du processus, y compris les enseignements 

tirés de l’enquête, des entretiens et du processus de recherche.  

Nous avons résumé les principaux enseignements ci-dessous, et ce, par thème et par pays. 

1. Le langage utilisé et les définitions de la prospective sont 

importants, mais ils sont interprétés différemment d’une région ou 

d’une communauté à l’autre 

Le domaine et les définitions de la prospective et de l’étude des avenirs ne sont pas bien 

codifiés. Des arguments ont été avancés, et continuent de l’être, au sujet de la nécessité de 

professionnaliser le secteur.2 Son histoire fait également l’objet d’une interprétation, mais 

nombreuses sont les personnes qui font remonter le développement des secteurs de la 

prospective et de l’étude des avenirs aux années 1900.3 Sur le plan historique, plusieurs 

traditions de travaux en matière de prospective ont vu le jour au cours des 120 dernières 

années, notamment grâce aux travaux de Gaston Berger et de Pierre Wack, qui ont donné 

naissance à de nombreuses disciplines occidentales associées à la prospective, dont les 

méthodes des scénarios « Shell », et à la prospective française, défendue par Michel Godet 

et François de Jouvenel, qui est pratiquée tant en France qu’en Amérique latine.  

La raison de cette mutualisation est que la recherche a montré, de manière assez évidente, 

que la pratique dans de nombreuses régions a évolué par la diffusion des connaissances, 

fortement liée à d’autres histoires coloniales, ou à la pratique ou à l’enseignement des 

écoles de prospective à travers les régions. 

Aujourd’hui, il existe une vague notable de pratiques qui vont à l’encontre de l’histoire, 

cherchent à renforcer les communautés et les cultures locales et se manifestent dans 

l’étude des avenirs autochtones, la décolonisation et l’afrofuturisme – des approches qui 

rejettent les pratiques occidentales ou les fusionnent avec les connaissances, la sagesse et 

la culture locales – ainsi que des mouvements qui rejettent activement la terminologie des 

futurs et de la prospective. 

Comme nous l’avions prévu, les frontières de ce qui est estimé comme de la prospective et 

de l’étude des avenirs s’estompent également. Au cours des dernières décennies, on a 

assisté à une évolution vers des approches expérientielles de l’étude des avenirs et à la 

fusion de la réflexion conceptuelle et de sa pratique avec la prospective et l’étude des 

avenirs. Les frontières sont ainsi de plus en plus floues. 

 

2Voir par exemple. Hines, A. et Gold, J. (2013). Professionalizing foresight : Why do it, where it 
stands, and what needs to be done. Journal of Futures Studies, 17 (4) : 35-54. La Dubai Futures 
Foundation (DFF) a également déployé des efforts récents pour catalyser la professionnalisation et la 
codification de ce domaine. 
3Voir Jeniffer Gidley, Futures : A very short introduction. 
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Nous nous sommes rendu compte qu’il est essentiel de reconnaître les sentiments et les 

pratiques qui existent dans une communauté particulière, à l’échelle régionale, nationale et 

infranationale. Voici un aperçu de certaines des différences entre les régions. 

En Asie : 

Les pratiques actuelles fusionnent à la fois la pratique occidentale et la philosophie 

asiatique. Il existe des nuances à l’échelle nationale, mais la pratique est estimée comme 

ayant des liens étroits avec la linguistique, les récits, la diversité et la spiritualité. 

L’expression « étude des avenirs » est souvent utilisée pour désigner des pratiques axées 

sur la vision qui utilisent des techniques et des approches créatives. 

La prospective est plus souvent utilisée pour faire référence à des pratiques dirigées par 

des missions, souvent au sein de gouvernements ou d’institutions plus formelles, avec des 

nuances concernant le développement économique ainsi que la concurrence (souvent entre 

les nations). C’est notamment le cas à Taïwan et au Japon. 

En Corée du Sud, les termes « futuriste » et « prospective » sont également associés à la 

prédiction, les praticiennes et praticiens préférant utiliser des disciplines plus traditionnelles 

(p. ex., économiste, politologue, statisticien, sociologue). Le concept pluriel d’avenirs est 

plus couramment utilisé, lié à l’influence de l’École des sciences et technologies des océans 

et de la Terre de l’Université d’Hawaï à Mānoa, dont la pratique a émergé avec Jim Dator, 

et s’est répandue en Asie. 

En Asie, l’École de Mānoa et la pratique d’autres praticiennes et praticiens importants qui 

ont adopté les philosophies asiatiques ont exercé une influence. Il s’agit notamment des 

travaux réalisés par Ssu-ma Ch’ien, PR Sarkar et Jose Rizal, pour n’en citer que quelques-

uns. Une métaphore introduite par le Seong Won Park dans le réseau Asia Pacific Futures 

Network (APFN) pour expliquer cela est celle de l’arbre à mandarines : « Lorsqu’un 

mandarinier des pays du Sud est planté dans un pays du Nord, il produit des fruits 

différents ». 

Sohail Inayatullah, qui a créé l’approche des six piliers et la méthode de l’analyse causale 

stratifiée, ainsi que d’autres approches, est également estimé comme ayant eu une 

influence importante sur la pratique en Asie et a influencé une partie de la réflexion sur la 

décolonisation qui a émergé dans la région – en utilisant des métaphores et des techniques 

post-structurelles pour mettre en lumière l’histoire et les visions du monde, et en 

reconnaissant les passés coloniaux comme un moyen de s’orienter et d’imaginer les 

avenirs.  

Dans les organisations et les pays dits plus matures, la terminologie s’est spécialisée et se 

concentre sur les compétences spécifiques des professionnelles et professionnels de la 

prospective (cadrage, analyse, prospective, conception, vision et adaptation).  

La pratique est ainsi souvent guidée par la communauté et la vision. Pour être 

culturellement approprié, l’adage « rien sur nous sans nous » s’applique donc. Il a été 

souligné que la compréhension de la culture et de la société ainsi que l’établissement de 

liens avec les praticiennes et praticiens locaux constituaient l’approche la plus inclusive. Les 

différents pays d’Asie ont des normes et des contextes culturels différents, et leur 
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compréhension de l’étude des avenirs peut également dépendre de la langue utilisée. La 

pédagogie utilisée doit être à la fois libératrice et transformatrice, ce qui diffère selon les 

ethnies, les cultures et même les groupes d’âge. Il a également été souligné que le travail 

de prospective devrait impliquer les jeunes afin de produire des effets durables et que les 

concepts de prospective et d’étude des avenirs puissent être ancrés dès le plus jeune âge. 

En Amérique latine et dans les Caraïbes : 

Il semble qu’il y ait deux courants dominants. Au Brésil, une grande partie des pratiques et 

du langage semble avoir été influencée par les pratiques issues de l’Université de Houston, 

en particulier les travaux de Peter Bishop et d’Andy Hines. Les praticiennes et praticiens 

formés à Houston ont exercé une forte influence dans la région. 

Plus généralement, l’approche relative à la prospective a eu une forte influence, de 

nombreux hispanophones utilisant ce terme, tandis que dans les pays lusophones, on utilise 

le terme foresight, tous deux sans traduction. Cela a été estimé comme un défi pour 

l’intégration dans la région – l’absence d’un langage commun et de traductions créant des 

barrières entre les communautés de pratique. 

Les praticiennes et praticiens qui ont reçu une formation plus formelle portant sur les 

méthodes relatives à l’étude des avenirs ont été perçus comme utilisant un langage 

inaccessible aux autres praticiennes et praticiens, ce qui a créé des obstacles à l’adoption 

d’un langage commun.  

Certaines des personnes qui pratiquent en Amérique latine semblent utiliser des termes plus 

récents comme : « Pensamiento preparacionista » (pensée préparatoire), « devenir » 

(devenir, arriver, anticiper), « mirar de lejos » (littéralement « regarder de loin », mais utilisé 

dans la région pour signifier prévu), « previsión » (prévision). 

Au Chili notamment, un ancien ministre et champion de longue date de la prospective et 

l’une de ses organisations, le « Consejo Chileno de Prospectiva y Estrategia » (Conseil 

chilien pour la prospective et la stratégie), ont été chargés par la commission sénatoriale 

chilienne « Desafíos del Futuro » (Les défis de l’avenir) de mettre en place une chaire visant 

à normaliser le langage de manière à ce qu’il soit compréhensible pour un plus grand 

nombre de personnes. Pour l’instant, cette initiative n’a eu lieu qu’au Chili, mais elle devrait 

s’étendre aux pays hispanophones de toute la région de l’Amérique latine et des Caraïbes.  

Il a également été perçu que la prospective dans la région est souvent dissociée des 

interventions, avec un lien limité avec la mise en œuvre et la planification. Il ne s’agit pas 

d’un défi unique à la région, mais la perception était qu’il fallait établir une distinction claire 

entre la planification, la stratégie, la prévision stratégique et la pensée conceptuelle, entre 

autres, afin d’aider à intégrer des équipes de plusieurs disciplines et de créer ainsi de 

meilleurs résultats pour les projets. 

Comme en Asie, il semble y avoir une forte vague de décolonisation et un mouvement 

contre l’étude des avenirs plus fort, dont les adeptes cherchent à perturber les paradigmes 

traditionnels de croissance associés aux approches occidentales. 
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En Afrique : 

La perception de la prospective et de l’étude des avenirs diffère selon que l’on se trouve en 

Afrique de l’Est et du Sud ou encore en Afrique de l’Ouest et du Centre. Il existe également 

des points communs. 

Au sein de toute l’Afrique, la pratique se diffuse rapidement. Si elle est mieux établie en 

Afrique de l’Est et du Sud qu’en Afrique de l’Ouest et du Centre, elle est extrêmement 

récente dans de nombreux pays. Même en Afrique du Sud et au Kenya, la pratique est 

aussi relativement récente. 

Les scénarios du Mont Fleur, qui se sont déroulés en 1990-1991, sont souvent estimés 

comme un exemple brillant de la manière dont les scénarios ont été utilisés en Afrique du 

Sud pour catalyser les conversations nationales.4 Cependant, une recherche sur Google 

utilisant le terme « foresight in Africa » entre 1995 et 1999, donne peu de résultats 

pertinents, et pratiquement tous en provenance d’Afrique du Sud. L’utilisation et l’adoption 

de la prospective semblent s’être toutefois accélérées à partir de 2010.  

En Afrique de l’Est et du Sud, dans les pays où la pratique est mieux établie, la 

terminologie utilisée est plus formelle, plus définie et plus spécialisée.  

Les parties prenantes dominantes sont souvent associées à la politique publique et au 

développement au Kenya, ainsi qu’aux entreprises et aux universités en Afrique du Sud, et 

ne font qu’un usage limité de l’intérêt public. Le Nigeria a également fait l’objet de plusieurs 

exercices de simulation menés par des gouvernements internationaux et des organisations 

non gouvernementales, souvent axés sur les questions de sécurité, de l’énergie et des voies 

de développement. Toutefois, ces initiatives n’ont souvent eu que des répercussions 

limitées à l’échelle nationale.  

Le Nigeria a investi dans le développement de visions à long terme, comme la Vision 2030, 

mais le point de vue communiqué au cours de la recherche est que le gouvernement 

nigérian n’a pas encore concrétisé ces initiatives, et qu’il n’a pas la capacité, les 

compétences et la volonté à l’échelle du leadership pour le faire.  

Le langage utilisé dans les entreprises est souvent axé sur la planification de scénarios ainsi 

que les méthodes connexes qui ont un lien étroit avec la stratégie et la planification.  

Il existe également un ensemble de parties prenantes – souvent associées aux 

changements climatiques, à la biodiversité et à l’écologie, à la modélisation et à la pratique 

des systèmes – qui utilisent un langage plus normatif et visionnaire, lié à l’anticipation, aux 

germes du changement et à la théorie de la complexité.  

D’autres praticiennes et praticiens s’intéressent davantage aux avenirs transformateurs, aux 

avenirs grotesques et spéculatifs, avec, là encore, un lien étroit avec les avenirs 

 

4Les scénarios du Mont Fleur ont été élaborés pour catalyser les conversations nationales sur les 
transitions après l’apartheid. Plus précisément, ils ont été élaborés en 1992 et posaient la question 
suivante : « Comment la transition en Afrique du Sud va-t-elle se dérouler et le pays va-t-il réussir à 
décoller? » « Comment se déroulera la transition en Afrique du Sud et le pays réussira-t-il à 
décoller? » Chacune des quatre histoires donnait une réponse et un message différents (tiré de : 
Reos Partners). 

https://fmic.gov.ng/federal-government-unveils-unodc-strategic-vision-for-nigeria-2030/#:~:text=%E2%80%9COur%20Vision%202030%20focuses%20on,Protecting%20people%2C%20Economy%20and%20the
https://reospartners.com/publications/the-mont-fleur-scenarios/%20https:/reospartners.com/wp-content/uploads/old/Mont-Fleur.pdf
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décolonisateurs et démocratiques. 

Il existe également un intérêt croissant pour la compréhension des manières africaines de 

penser le passé, les avenirs et le présent, et pour la manière dont elles peuvent être 

intégrées dans le spectre de la pensée de l’étude des avenirs, ainsi que dans l’afrofuturisme 

et l’afro-optimisme. Le travail de divers artistes semble gagner du terrain dans la 

compréhension du futurisme africain et ces artistes ont été impliqués dans des approches 

participatives où les processus de réflexion sur les avenirs sont impliqués. 

En Afrique de l’Ouest et du Centre, la terminologie est souvent plus vague. La pratique 

semble être fortement axée sur la narration, aux côtés d’outils comme l’analyse causale 

stratifiée (ACS), qui met à nu les mythes et les visions du monde, et d’outils axés sur l’action 

pratique comme le modèle des trois horizons et l’analyse rétrospective. 

Dans cette région, les termes « futur » et « futuriste » semblent être souvent utilisés comme 

un terme plus général pour désigner un comportement tourné vers les avenirs, ou comme 

un terme « accrocheur et à la mode » qui soutient l’innovation, la technologie et l’esprit 

d’initiative. Ces termes sont également souvent utilisés comme synonymes de prospective. 

Au Moyen-Orient et en Afrique du Nord : 

L’un des traits distinctifs entre la région MOAN et les autres régions est la prédominance de 

la prospective à l’échelle nationale et dans le secteur public. Le langage relatif à la 

prospective a été influencé par les activités des Émirats arabes unis, notamment Dubaï, et 

de l’Égypte, qui ont adopté la prospective dans le cadre de programmes de transformation à 

long terme souvent liés à leur planification nationale et à leurs intentions de diversifier leur 

économie. La prospective est souvent axée sur la mise en œuvre ainsi que sur les visions à 

long terme – souvent dans le cadre du leadership et de l’établissement de l’ordre du jour au 

sein du gouvernement. Cela est très axé sur l’action, plutôt que sur la production d’études 

théoriques ou de documents de réflexion. La Vision 2030 de l’Arabie saoudite, le Plan du 

centenaire 2071 des Émirats arabes unis et le Plan du centenaire du Maroc en sont des 

exemples.  

Plusieurs personnes expertes ont noté que le niveau d’adoption de la prospective par les 

gouvernements et les leaders de la région est plus important que dans le reste du monde.  

Le terme « vision » est souvent présent dans la région lorsqu’il s’agit de l’étude des avenirs 

et peut être utilisé pour classer les parties prenantes de l’étude des avenirs. L’expression 

« étude des avenirs » est également plus couramment utilisé que celui de « prospective » 

– l’accent étant mis sur la compréhension des possibilités, liée à la création de 

changements. 

Dans d’autres contextes (Sommet mondial des gouvernements et Forum stratégique 

arabe), le langage relatif à la prédiction est préféré à la prospective. 

Les bonnes pratiques sont estimées comme beaucoup plus tangibles, orientées vers l’action 

et la vision dans la région MOAN que les pratiques occidentales (que les personnes 

expertes de la région MOAN estiment comme plus abstraites). Il est estimé comme essentiel 

d’intégrer la pratique dans la culture de la ville, du pays ou de la nation et de faire en sorte 

que toute la population peut en faire l’expérience et en être consciente. Cela est également 
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plus efficace lorsque c’est plus tangible et lié à des stratégies et des plans d’action qui 

peuvent bénéficier à l’humanité et à la population sur une longue période de planification 

(d’où les plans centenaires nationaux). La nature et la structure de certains gouvernements 

de la région signifient également qu’ils peuvent mettre en œuvre des projets avec moins de 

bureaucratie que les pays qui fonctionnent en démocraties. 

Une dimension notable de la prospective dans la région MOAN est l’exploration des 

implications de la technologie. Il existe des liens étroits avec l’étude des avenirs et les 

répercussions de la technologie dans la région MOAN – par exemple, la Dubai Future 

Foundation (DFF) et le Musée du futur mènent de nombreux projets utilisant des 

expériences immersives et des arts pour permettre aux gens d’expérimenter des scénarios 

portant sur les avenirs de l’intelligence artificielle, de la biotechnologie et plus encore.  

Les initiatives à l’échelle nationale (comme la Vision 2030 de l’Arabie saoudite) sont perçues 

comme ayant eu des répercussions importantes, tandis que les initiatives à l’échelle de 

l’organisation (comme le Service de police de Dubaï) bénéficient de la mobilisation des 

citoyens. Les initiatives de recherche (comme les rapports de la Dubai Future Foundation) 

sont utilisées pour soutenir les pratiques nationales et organisationnelles en matière de 

prospective.  

2. Les communautés de pratique ont émergé de différentes 

manières; la culture et l’histoire locales sont importantes. 

Le langage et l’évolution de la prospective sont intrinsèquement associés à la culture et à 

l’histoire de l’émergence de la pratique – ils influencent également le lieu et la manière dont 

les communautés de pratique ont émergé dans les régions. 

En Asie : 

En gros, trois types de communautés ont été déterminés en Asie – nous les avons 

regroupés ci-dessous, mais en réalité, la situation est toutefois plus confuse. 

Le premier type est dirigé par des groupes qui font œuvre de pionniers dans le domaine de 

l’éducation à l’étude des avenirs et du renforcement des capacités en matière de 

prospective, souvent des écoles ou des universités ayant des liens étroits, formels ou 

informels, avec la pratique gouvernementale. 

Parmi les organisations, institutions et établissements déterminés comme pionniers en 

matière d’éducation à l’étude des avenirs et de renforcement des capacités en matière de 

prospective dans la région, on peut citer les suivantes : l’Université nationale de Singapour – 

Lee Kuan Yew School of Public Policy, la Metafuture School (basée en Australie, mais dont 

les étudiantes et étudiants viennent de toute la région Asie-Pacifique), l’Université Tamkang 

à Taïwan, le National Assembly Futures Institute (Corée du Sud), le Center for Engaged 

Foresight (Philippines), l’Université de Sains Malaysia, la Change Initiative (Thaïlande), 

l’Agence nationale de l’innovation (Thaïlande), l’Université Chulalongkorn (Thaïlande), et 

l’Université Northwestern (Philippines). 

Le deuxième type a été nourri par l’influence des organisations internationales et des 

https://www.vision2030.gov.sa/
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bailleurs de fonds qui cherchent à soutenir le développement des capacités.  

Les Nations Unies, la Banque mondiale et la Banque asiatique de développement (BAD) ont 

été déterminées comme les principales organisations à l’origine des travaux en matière de 

prospective en Asie, principalement au moyen de partenariats avec les gouvernements 

nationaux autour de programmes particuliers. Ce travail est souvent réalisé dans le cadre de 

partenariats avec des réseaux ou encore des praticiennes et praticiens qui peuvent mettre 

leur expertise au service du renforcement des capacités. De plus en plus, il semble que l’on 

s’oriente vers un soutien aux programmes de localisation et que l’on fasse preuve de plus 

de soin et de diligence pour œuvrer avec les praticiennes et praticiens locaux, en soutenant 

le transfert de capacités, plutôt que de faire appel à des consultantes et consultants 

externes. 

La Banque asiatique de développement (BAD), par exemple, a financé une série d’ateliers 

portant sur la prospective organisés avec des fonctionnaires d’Arménie, du Cambodge, de 

Chine, du Kazakhstan, de Mongolie, des Philippines et du Timor-Oriental. 

Le bureau régional de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) pour le Pacifique 

occidental (avec lequel la SOIF collabore actuellement) soutient une série de dialogues 

stratégiques portant sur les avenirs de la santé dans différents pays, entre autres activités, 

afin de soutenir la réforme des systèmes de santé, tout en renforçant les capacités des 

décisionnaires au sein du gouvernement. 

Le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD), l’United States Agency 

for International Development (USAID) et l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, 

la science et la culture (UNESCO) sont d’autres organisations pionnières en matière de 

prospective. Le PNUD et l’USAID financent des ateliers de prospective animés par des 

consultantes et consultants qui ne sont pas tous d’origine asiatique, mais qui œuvrent 

beaucoup dans la région. L’UNESCO a mis en place le Global Futures Literacy Network et 

le Réseau des chaires de l’UNESCO, qui se compose d’établissements d’enseignement qui 

défendent une perspective particulière ou un créneau spécialisé dans l’étude des avenirs 

(p. ex., Conception des avenirs, gouvernance anticipée, littératie en matière d’avenirs). 

Le dernier groupe de parties prenantes est constitué des communautés de pratique qui ont 

émergé dans les pays ou dans la région, souvent soutenues par les efforts de personnes 

championnes ou praticiennes.  

Ces personnes occupent des postes dans d’importantes organisations en matière de 

prospective en Asie ou sont chargées d’effectuer des travaux en matière de prospective 

dans la région. 

L’Asia Pacific Futures Network (APFN) est un pionnier de la prospective en Asie, réunissant 

des praticiennes et praticiens et créant des espaces de discussion sur les travaux en 

matière de prospective menés dans la région. En 2022, l’APFN fêtera son huitième 

anniversaire et organisera une conférence annuelle dont le thème et l’organisateur principal 

seront choisis à tour de rôle au sein des pays des membres organisateurs. L’ambition de 

l’APFN est d’être une communauté qui attire différentes parties prenantes de différents 

secteurs et de différents pays. Il s’agit d’un réseau qui se nourrit de la confiance, et où il 

n’existe pas de structure hiérarchique descendante. 
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De solides réseaux nationaux émergent également, comme la Philippines Futures Thinking 

Society. 

La Fédération mondiale des études prospectives (WFSF), l’Association of Professional 

Futurists (APF), Speculative Futures et The Millennium Project (TMP) sont également 

présents dans la région, mais ils sont particuliers à un pays ou à une région et les groupes 

régionaux propagent les principaux buts, la vision et les objectifs de l’organisation principale. 

En Afrique : 

L’évolution des communautés de pratique est estimée comme fortement liée à leur passé. 

Sur le continent, le travail en matière de prospective a vu le jour et s’est avéré utile 

principalement au sein des ministères chargés de la planification du développement et a été, 

jusqu’aux années 1990, largement technocratique, ne laissant que peu de place à la 

contribution d’autres ministères. Vers la fin des années 1990, les visions nationales sont 

devenues de plus en plus populaires, et il y a eu un regain d’enthousiasme, en partie en 

raison de l’arrivée du nouveau millénaire, aux espaces croissants de participation et de 

contribution d’autres secteurs, notamment de la société civile, ainsi qu’à la solide croissance 

économique enregistrée sur l’ensemble du continent.  

Le PNUD, au moyen de ses études sur les perspectives nationales à long terme (EPNLT), a 

été estimé comme l’un des principaux moteurs de cette mobilisation. L’organisation a joué 

un rôle essentiel en popularisant le processus de visualisation et en jetant les bases de 

processus en matière de prospective plus sophistiqués.  

L’accent mis sur les « visions de la transformation » pour la région ou le continent, qui 

comprenaient un arrimage sain de réformes politiques et économiques, a été estimé comme 

ayant aidé les nations africaines à articuler leurs propres idées (nationales) sur la 

démocratie, la participation et la trajectoire de la croissance économique qu’elles 

cherchaient à mettre en place.  

L’organisation a également tracé des voies particulières que les pays pourraient suivre pour 

relever les défis actuels – par exemple, comment lutter contre le chômage ou les pénuries 

d’énergie. 

Aujourd’hui, le travail et la pratique de la prospective sur le continent sont encore perçus 

comme ayant eu une portée limitée, mais il existe toutefois des communautés de pratique 

notables. 

En Afrique de l’Est et du Sud, les pays leaders du continent, le Kenya et l’Afrique du Sud, 

tendent à fixer les normes de ce que sont les bonnes pratiques en matière de prospective.  

Il existe des réseaux comme Foresight for Development, un réseau de praticiennes et 

praticiens à travers l’Afrique, qui est soutenu par le pôle mondial et sud-africain du Projet du 

Millénaire et la Fondation Rockefeller. Le Projet du Millénaire et l’UNESCO disposent de 

pôles et de chaires dans toute l’Afrique.  

Le monde scientifique et les universités ont également un rôle important à jouer. L’Université 

de Stellenbosch, en Afrique du Sud, a mis en place des pratiques de prospective, 

notamment le Center for Complex Systems in Transition. Les écoles de commerce comme 
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le Gordon Institute for Business Science enseignent les scénarios et l’étude des avenirs 

dans le cadre de leur programme d’études. L’étude des avenirs et la prospective sont 

également de plus en plus intégrés dans les programmes d’études en Afrique, dans des 

universités comme l’Université de Lagos au Nigeria. 

Toutefois, la diffusion des pratiques entre les communautés demeure limitée. 

À bien des égards, l’Afrique du Sud reste le pays où la diffusion des méthodes et des 

pratiques en matière de prospective est peut-être la plus importante (comme en témoigne 

également le grand nombre de contacts basés en Afrique du Sud dans notre base de 

données).  

En Afrique de l’Est, un nombre croissant de regroupements organiques ont vu le jour, 

comme Collaborative Futures. Ils organisent des réunions mensuelles utiles, mais le fait 

d’œuvrer sur différents fuseaux horaires rend difficile une participation à la fois pleine et 

entière.  

En Afrique de l’Ouest et du Centre, les poches de praticiennes et praticiens qui existent 

actuellement ont souvent des liens avec la pratique ou les réseaux occidentaux. Les 

réseaux sont moins bien établis et, le plus souvent, ils réalisent des projets pour leurs 

homologues des pays du Nord. Pour les personnes qui ont reçu une formation formelle en 

matière de prospective, il semble que ce soit en tant que deuxième diplôme, et pour 

d’autres, au moyen de cours accélérés. Cela signifie que ces personnes avaient déjà une 

première vie et des réseaux, et qu’avec l’accent mis sur les avenirs et la prospective, elles 

subissent un changement d’état des réseaux. Dans de nombreux cas, les praticiennes et 

praticiens d’Afrique de l’Ouest et du Centre entrent en contact avec d’autres praticiennes et 

praticiens de la région par l’intermédiaire de praticiennes et praticiens occidentaux. 

La rareté de l’utilisation découle de la rareté des praticiennes et praticiens. La principale 

utilisation (qui, techniquement, ne devrait pas être qualifiée d’utilisation) est la détermination 

et la promotion des avenirs et de la prospective dans la région, souvent au moyen d’ateliers 

et de formations. L’objectif premier est de développer les compétences des personnes en 

matière de prospective et d’étude des avenirs, puis de les initier progressivement à leur 

application. Cela dit, la façon dont certains ateliers et formations sont conçus comprend des 

applications concrètes (hiérarchisation des enjeux potentiels auxquels les personnes 

participantes pourraient être confrontées). 

La perception est qu’il existe une occasion de formaliser et de renforcer les capacités, et des 

unités sont mises en place pour soutenir cette démarche. Par exemple, l’Université de 

Makeni, en Sierra Leone, dispose d’un département de prospective, et elle s’est également 

associée à l’UNESCO pour mettre en place un projet de 18 mois visant à créer un 

laboratoire d’initiation à les avenirs. Le projet fait la promotion de la connaissance de l’étude 

des avenirs et de la diversité des femmes, détermine les défis auxquels les femmes sont 

confrontées et explique comment mettre en œuvre des politiques d’égalité entre les genres 

à l’épreuve du temps. L’un des aspects du laboratoire de littératie des avenirs consiste à 

explorer les avenirs ruraux en Sierra Leone – le projet reconnaît que les populations des 

zones rurales ont une façon différente d’envisager les avenirs, qu’il ne serait pas possible de 

découvrir en se concentrant uniquement sur Freetown. La personne interrogée a suggéré 

que le fait d’œuvrer dans des communautés rurales pourrait ainsi permettre de mieux 
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comprendre les différences régionales que n’importe quoi d’autre. 

En Amérique latine et dans les Caraïbes : 

En Amérique latine et dans les Caraïbes, l’impression est que le potentiel de la région à se 

rassembler et à développer ses communautés de pratique a été limité par la région et la 

langue, mais aussi par les politiques. 

Les barrières linguistiques ont été mentionnées précédemment, mais dans ce contexte, 

elles sont estimées comme ayant limité la participation et la mobilisation dans l’ensemble de 

la région. 

Dans le contexte des Caraïbes, il est également à noter que les praticiennes et praticiens 

vivent souvent en dehors de la région, généralement aux États-Unis. Bien qu’il y ait eu 

quelques exemples de voix fortes, comme celle de Claire Nelson, il s’agissait généralement 

de praticiennes et praticiens individuels qui vivaient, mais n’œuvrent pas dans la région. Les 

réseaux et les communautés de pratique étaient absents (ou encore difficiles à trouver). 

En Amérique latine, des réseaux internationaux comme le Projet du Millénaire ou 

l’organisation Teach the Future sont estimés comme actifs dans la région, au moyen de 

chapitres ou de pôles locaux, mais il y a moins de réseaux qui ont émergé de la région. 

Parmi les exemples trouvés, citons Futures Space et Participatory Futures Global Swarm, 

deux organisations qui tentent d’encourager la participation dans la région. 

Les personnes sont également estimées comme un élément clé du renforcement des 

capacités régionales. Par exemple, au Brésil, Rosa Alegria s’associe à l’organisation Teach 

the Future pour encourager et inculquer la pensée relative à l’étude des avenirs aux 

adolescentes et adolescents, notamment au moyen des arts et de la culture. Toutefois, des 

personnes s’inquiètent également de l’adoption et de l’appropriation de la prospective par 

des organisations liées au monde des affaires ou de la politique. 

D’une manière générale, les leaders actuels de la prospective en Amérique latine et dans 

les Caraïbes sont des femmes, contrairement à d’autres régions où certains des leaders 

sont plutôt des hommes. Et ce, bien que l’histoire de la région soit quant à elle dominée par 

les hommes. Les femmes semblent être celles qui ont apporté le contenu de divers think 

tanks et communautés dans la région, et ce sont elles qui ont maintenu en vie les pratiques 

de prospective et qui sont à l’origine de l’éducation des générations futures. 

Sur le plan institutionnel, les travaux d’organisations comme l’Inter-American Dialogue et 

d’organes régionaux des Nations Unies comme la Commission économique pour l’Amérique 

latine et les Caraïbes (CEPALC) continuent de jouer un rôle dans l’institutionnalisation et 

l’adoption de la prospective dans la planification et l’élaboration des politiques à 

l’échelle nationale. 

Les entreprises de la région sont également très intéressées par l’intégration de la 

prospective et des approches en matière d’étude des avenirs dans la planification, la 

réflexion sur la conception, la conception de services, l’innovation et la recherche de 

l’expérience-utilisateur. Il s’agit d’entreprises comme Mattel, IKEA (Mexique), Sura 

(Colombie), Frog México et Coca Cola Company. Toutefois, cette adoption de la prospective 

dans d’autres disciplines a été estimée contre-productive, la prospective étant estimée 
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comme un ajout, plutôt que comme une discipline ou une profession distincte – devenant 

ainsi un mot à la mode. 

Une grande partie de la prospective gouvernementale ou universitaire est estimée comme 

difficile d’accès, rare ou encore spécialisée; ce qui est disponible n’est pas ouvert au public, 

et il n’existe pas de formats de communication orientés vers le public. Parmi ceux-ci, des 

pays comme la Colombie et le Chili ont été reconnus comme des gouvernements leaders 

dans la région, avec des départements de prospective au sein de leurs structures 

administratives. Le Mexique a connu des vagues en matière de prospective dans les 

années 1970, puis de 2013 à 2018, avec le développement du Laboratorio para la Ciudad 

(Laboratoire pour la ville). 

À l’heure actuelle, des efforts considérables sont déployés dans l’environnement éducatif de 

la région pour stimuler le développement d’une réflexion en matière de prospective parmi les 

jeunes générations. 

Il existe des projets comme le premier balado latino-américain « Exploradores de Futuros 

(Explorateurs des avenirs) » avec Barbara Ferrer, qui se concentre sur la recherche de 

praticiennes et praticiens de la prospective hispanophones, et Futures Space, qui, malgré le 

fait que l’un de ses cofondateurs soit mexicain, est un projet basé à Berlin. 

Au Moyen-Orient et en Afrique du Nord : 

Comme indiqué précédemment, l’une des approches distinctives de la prospective dans la 

région MOAN, par rapport au reste du monde, est qu’elle s’inscrit souvent dans le cadre 

d’initiatives menées par les gouvernements.  

Il est compréhensible que les communautés de pratique de la région soient estimées 

comme liées au secteur public et aux initiatives gouvernementales, bien que souvent en 

collaboration avec le secteur privé et la société civile. 

Au cours des deux dernières décennies, la région MOAN a connu une explosion du secteur 

de la prospective et de la réflexion sur les avenirs dans l’ensemble de la région. De 

nombreuses personnes expertes ont noté que le niveau d’adoption de la prospective par les 

gouvernements et les leaders de la région est plus important que dans le reste du monde. 

Au Moyen-Orient, et dans les pays du Conseil de coopération du Golfe (CCG) en particulier, 

de nombreuses nations utilisent des outils de prospective pour définir une vision et un plan 

d’analyse rétrospective tournée vers l’étude des avenirs, ainsi qu’un plan stratégique 

s’inscrivant dans le cadre de cette vision. La Vision 2030 de l’Arabie saoudite, le Plan du 

centenaire 2071 des Émirats arabes unis et le Plan du centenaire du Maroc en sont des 

exemples. Lors des entretiens, les personnes expertes ont également noté que la plupart 

des fonds souverains du CCG disposent de départements en matière de prospective.  

Les Émirats arabes unis, et plus précisément Dubaï, comptent parmi les pionniers de la 

région MOAN. Dubaï est à l’avant-garde avec de multiples initiatives issues à la fois des 

secteurs privé et public. Le nombre d’initiatives en matière de prospective qui ont vu le jour à 

Dubaï est sans équivalent dans le reste de la région :  

• AREA2071, un écosystème et une communauté du secteur privé, du gouvernement et 

des jeunes entreprises qui œuvrent à la réalisation du Plan du centenaire 2071.  
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• Le Dubai Future Experts Contribution Network (DFEP), une communauté d’personnes 

expertes parrainée par la Dubai Future Foundation qui soutient la planification et la 

recherche de scénarios spécifiques à l’industrie. 

• La Dubai Future Foundation, qui mène de nombreuses initiatives nationales et 

internationales comme la Dubai Future Academy, la recherche sur l’étude des avenirs 

et le Musée du futur. 

• Le département de prospective du Service de police de Dubaï, qui est un exemple de 

l’un des nombreux secteurs gouvernementaux dotés d’une aile dédiée à la 

prospective. 

• The Center for Future Studies, à l’Université de Dubaï. 

L’Égypte est également un pionnier émergent avec plusieurs chercheures et chercheurs qui 

ont publié sur la prospective africaine pour le développement, ainsi que des initiatives en 

matière de prospective à l’échelle gouvernementale et universitaire. Vient ensuite l’Arabie 

saoudite (avec la Vision 2030 et le Technology Foresight Center Research Award, qui sont 

des exemples d’initiatives de ce pays). 

Une autre caractéristique notable de la prospective dans la région est l’écosystème de 

collaboration entre les parties prenantes des secteurs privé et public. Les entités 

gouvernementales de la région collaborent avec des parties prenantes du secteur privé afin 

de réimaginer les avenirs de différents secteurs (p. ex., le partenariat Dubai Future 

Foundations avec Emirates, le partenariat de NEOM avec McLaren). Certaines pratiques en 

matière de prospective vont au-delà de la technologie et tentent également de comprendre 

le rôle de l’évolution des marchés, de la dynamique politique et des modèles d’entreprise, 

ainsi que leurs incidences à long terme sur l’étude des avenirs.  

Grâce aux communautés de pratique, l’organisation Foresight for Development a réuni des 

personnes contributrices d’Égypte et du Maroc avec d’autres leaders africains. Un autre 

réseau est celui des « personnes expertes et contributrices » de la Dubai Future 

Foundations, où des personnes issues de divers secteurs d’activité ainsi que des 

praticiennes et praticiens de la prospective peuvent participer à des think tanks et à des 

centres de recherche de plus grande envergure. L’organisation AREA2071 rassemble 

également des entrepreneures et entrepreneurs, des personnes représentantes du secteur 

privé et du secteur public ainsi que des spécialistes de la prospective afin de mettre en 

œuvre la vision du Plan du centenaire 2071 des Émirats arabes unis. Malgré ces 

communautés de pratique, les entretiens ont révélé l’absence d’un « pôle » réunissant 

l’ensemble des praticiennes et praticiens et leaders de la région MOAN. L’une des raisons 

possibles résultant de cette situation est la crainte de savoir qui dirigera cet écosystème. Il a 

été suggéré qu’il serait préférable qu’une partie neutre « externe » dirige un tel pôle ou 

réseau.  

Section 3 : Méthodologie 

La méthodologie de recherche s’articule autour de trois volets : recherche documentaire, 

enquêtes et entretiens avec des personnes expertes. La recherche documentaire et les 

entretiens ont été menés par des chercheures et chercheurs de la School of International 

Futures (SOIF) issus de notre réseau de praticiennes et praticiens de l’organisation Next 

https://www.researchgate.net/publication/257988758_Future_Studies_and_Research_in_Egypt_-_Overview_Examples_Perspectives
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Generation Foresight Practitioners (NGFP), avec le soutien de l’équipe de la SOIF. 

L’enquête a été diffusée au réseau de sensibilisation de la NGFP, au réseau de 

décisionnaires et de praticiennes et praticiens de la SOIF, ainsi qu’à d’autres réseaux 

œuvrant dans le domaine de la prospective et de l’étude des avenirs.  

1. Cartographie de la base de données au moyen d’une recherche 

documentaire 

Les chercheures et chercheurs proviennent des cinq régions respectives du CRDI dans les 

pays du Sud, ce qui, en plus de nous aider à cartographier les parties prenantes dans ces 

différentes régions, nous a également aidés à cartographier certaines des particularités 

régionales et culturelles de notre recherche. 

2. Élargir la cartographie et développer des idées grâce à une 

enquête en ligne 

Ensemble, la recherche documentaire et l’enquête nous ont aidés à réaliser ce qui suit :  

● déterminer des idées préliminaires et des réponses aux questions d’apprentissage; 

● déterminer les personnes interrogées dans les différentes régions; 

● déterminer les lacunes et nous indiquer les points sur lesquels nous devons nous 

concentrer au cours des prochaines étapes (p. ex., au moyen d’entretiens et de 

collaborations avec la Division des initiatives spéciales [DIS]). 

Les enquêtes se sont attardées aux questions suivantes : 

1. Quelle est la région dans laquelle vous effectuez actuellement votre travail? 

2. Souhaitez-vous figurer sur la cartographie des parties prenantes et dans l’ensemble 

de données que nous sommes en train d’élaborer?  

3. Que pensez-vous de la définition de la prospective et des avenirs que nous utilisons? 

4. Quel langage, quelle terminologie ou quelles définitions estimez-vous qu’il soit plus 

approprié d’utiliser? 

5. Qui sont, selon vous, les parties prenantes clés au sein de votre région?  

a) Quel type de parties prenantes sont ces personnes ou entités? 

b) Indiquez leur nom.  

c) Dans quel pays sont basées ces parties prenantes?  

d) Pouvez-vous fournir des informations supplémentaires de nature publique pour 

nous aider à les trouver, par exemple un lien vers leur site Web?  

e) Pourquoi les avez-vous désignées?  

6. Aimeriez-vous ajouter une autre partie prenante? (Cette question et les sous-

questions a) à e) ont été répétées jusqu’à 10 fois.) 

3. Des entretiens avec des personnes expertes pour approfondir les 

connaissances et l’apprentissage 

Les entretiens ont été menés selon une approche semi-structurée, et ce, afin de recueillir 

des informations portant sur l’évolution et l’état actuel de la situation dans certaines régions. 
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Les personnes interrogées qui ont accepté d’être nommées sont les suivantes : 

Asie 

● Seong-Won Park, Ph. D., chercheur, National Assembly Futures Institute (Corée du 

Sud). 

● Kuo-Hua Chen, Ph. D., doyen de la Faculté d’éducation, Université de Tamkang 

(Chine). 

● Shermon O. Cruz, Ph. D., futuriste en chef, Centre for Engaged Foresight 

(Philippines). 

Afrique de l’Est et du Sud 

● Katindi T. Sivi, Ph. D., fondatrice et directrice exécutive, Longview Consult (Kenya). 

● Tanja Hichert, MBA, Hichert & Associates (Pty) Ltd et coprésidente de la chaire 

UNESCO sur les systèmes complexes et les avenirs transformateurs de l’Afrique, Pôle 

sud-africain du Projet du Millénaire (Afrique du Sud). 

● Laura Pereira, Ph. D., Centre for Sustainability Transitions, Université de Stellenbosch 

(Afrique du Sud). 

Afrique de l’Ouest et du Centre 

● Aminata Iyamide Mansaray, gestionnaire du changement, National Revenue Authority 

(Sierra Leone). 

Amérique latine et Caraïbes 

● Karla Paniagua, Ph. D., présidente de la spécialisation à Futures Studies (Mexique). 

● Rosa Alegria, cofondatrice et ancienne vice-présidente du NEF (Núcleo de Estudos do 

Futuro (Centre d’étude des avenirs)) à l’Université catholique pontificale de São Paulo 

(PUC-SP); directrice générale de Teach the Future (Brésil). 

● Sergio Bitar, président du Consejo Chileno de Prospectiva y Estrategia (Conseil chilien 

pour la prospective et la stratégie); membre et chercheur principal non résident, Inter-

American Dialogue (Chili). 

Moyen-Orient et Afrique du Nord 

● Ville Korpela, professeur principal, Dubai Future Academy (Émirats arabes unis). 

● Ghaith Abdul Rahman, gestionnaire principal de projets, Dubai Future Foundation 

(Émirats arabes unis). 

Section 4 : Et alors? Réflexions 

Sur la base de ces observations, quelques leçons et questions semblent particulièrement 

importantes pour les organisations qui cherchent à se mobiliser avec les parties prenantes 

de la prospective dans les pays du Sud, que ce soit pour financer des études et des travaux 

en matière de prospective ou encore pour soutenir le renforcement des capacités en matière 

de prospective et d’étude des avenirs. 

Les régions n’ont pas toutes la même compréhension de ce que sont la prospective et 
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l’étude des avenirs. Ceci est important pour plusieurs raisons.  

Tout d’abord, la question de la région est importante. Le langage de la prospective et des 

« étude des avenirs » peut ne pas trouver un écho favorable auprès des personnes ou 

entités que le CRDI cherche à mobiliser. Cela peut également être source de confusion. Il 

faut s’efforcer de comprendre et de communiquer le plus simplement possible les 

sentiments, les principes et les raisons de l’utilisation des travaux en matière de prospective. 

L’utilisation de la terminologie de la prospective et de l’étude des avenirs risque également 

d’aliéner certaines communautés – en particulier dans les régions où il peut y avoir un rejet 

de ce qui est perçu comme des approches traditionnellement occidentales, ou où il y a de 

forts mouvements autour de la décolonisation. Le langage relatif à la prospective a 

également aliéné de nombreux scientifiques au Royaume-Uni, qui étaient habitués à une 

certaine approche et n’ont pas vu de résultats tangibles dans les exercices relatifs à la 

prospective du gouvernement.  

Cela ne veut pas dire que la prospective n’est pas utile. L’étude des avenirs et la 

prospective peuvent également contribuer à aplanir les divergences politiques ou culturelles 

et à donner des moyens d’action aux communautés. Mais il faut faire attention à la manière 

dont sont présentées les choses et, peut-être même que dans tous les appels lancés, il faut 

faire en sorte qu’ils sont propres aux régions au sein le CRDI se mobilise, en tenant compte 

de certaines des conclusions présentées ci-dessus. 

Deuxièmement, chaque communauté est aussi différente. Ce qui est juste et approprié 

pour financer des études ou renforcer les capacités dans certaines régions peut par 

exemple ne pas être efficace dans d’autres. Connaître l’état actuel des pratiques dans une 

région et prendre le temps de dialoguer avec les différentes parties prenantes d’une 

communauté peut aider à comprendre les différentes perspectives avant de se mobiliser.  

Oeuvrer dans des communautés rurales devrait également permettre de mieux comprendre 

les différences régionales. Oeuvrer avec des personnes expertes locales permet d’éviter 

l’utilisation d’un langage inapproprié.  

Dans les régions, des personnes expertes disposent de réseaux dans les pays du Nord et 

participent à la réalisation de projets pour leurs homologues occidentaux. Le contact avec 

les praticiennes et praticiens locaux peut se faire par l’intermédiaire de « praticiennes et 

praticiens occidentaux », mais cela doit se faire dans le respect et le soutien des 

praticiennes et praticiens locaux. 

Le CRDI est bien placé pour avoir une bonne compréhension des différents contextes 

locaux et régionaux, étant donné qu’il dispose de bureaux régionaux dans différentes 

régions du monde. Il faut en tirer parti. 

Troisièmement, lorsque le CRDI cherche à collaborer avec les personnes expertes locales, 

cette diligence raisonnable peut l’aider à s’assurer qu’il pratique des principes responsables 

ou éthiques en matière d’études prospectives – en particulier parce que l’une des 

préoccupations qui est ressortie de cette recherche concernait l’éthique. Dans les 

communautés de pratique plus émergentes, notamment en Asie et en Amérique latine, des 

inquiétudes ont été exprimées quant au fait que certaines parties prenantes adoptent des 

pratiques de prospective et d’étude des avenirs d’une manière contraire à l’éthique – en 

prétendant soutenir et utiliser la prospective, mais en appliquant les outils d’une manière 
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que certains pourraient estimer comme inappropriée – par exemple, en ne respectant pas la 

pluralité des avenirs, la nécessité de garantir la participation et la diversité des perspectives, 

ou en soutenant les communautés pour qu’elles puissent agir et s’exprimer dans les 

conversations portant sur l’étude des avenirs. En Amérique latine et en Afrique, on s’est 

également inquiété du fait que des personnes cherchent à vendre des cours ou des projets 

qui, par la suite, ne sont pas mis en œuvre. 

Étant donné que le CRDI peut financer des études en matière de prospective et d’avenir 

dans différentes régions, il pourrait vouloir prendre de l’avance sur cette question en menant 

des travaux visant à élaborer des normes éthiques pour les travaux en matière de 

prospective et d’étude des avenirs – l’absence de normes professionnelles et éthiques étant 

perçue comme une lacune dans la communauté. Une lacune que certains tentent de 

combler, par exemple le groupe Responsible Futures dirigé par Ted Fuller. La force du 

CRDI dans ce domaine réside dans le fait de soutenir la recherche et que le Centre dispose 

de son propre Comité consultatif d’éthique de la recherche. 

Quatrièmement, l’occasion de se mobiliser se présente à point nommé. L’émergence de 

communautés, ou le fait qu’elles commencent à se mobiliser et à se regrouper autour de 

défis mondiaux et régionaux (p. ex., les changements climatiques, la biodiversité, le 

changement technologique), offre l’occasion de développer des capacités en matière de 

prospective et d’étude des avenirs. En fonction des programmes, cela peut contribuer à 

soutenir la localisation, à déterminer les signaux et à comprendre comment ils sont vécus 

dans différentes cultures, ou à soutenir les réseaux et les communautés pour qu’ils se 

rassemblent. Des études en matière de prospective pourraient accompagner les nouveaux 

investissements importants dans les domaines de recherche afin d’aider à comprendre dès 

le départ les considérations et les programmes à venir (propres à une région). 

Cinquièmement, en Afrique, quelques leçons particulières ont été communiquées, et elles 

semblent pertinentes pour la manière dont le CRDI se mobilise dans toutes les régions, en 

ce qui concerne la manière de tirer des enseignements du travail de prospective. 

• Comprendre les différences d’attentes, de langage et de perceptions (y compris en 

matière de temps) entre les praticiennes et praticiens et les décisionnaires politiques 

peut modifier profondément les répercussions des travaux en matière de prospective. 

Cela a des répercussions importantes sur l’orientation du CRDI en matière d’utilité et 

sur le partage des connaissances dans le contexte de la prospective et les travaux en 

matière d’étude des avenirs. 

• Le fait de réunir des perspectives générationnelles et des communautés différentes 

peut être un facteur de transformation, mais les différentes générations peuvent 

également estimer le passé, le présent et les avenirs différemment. Le CRDI devrait 

continuer à encourager les initiatives en matière de prospective et d’étude des avenirs 

afin de parvenir à un juste équilibre ou encore se mobiliser dans le cadre d’initiatives 

particulières en matière de prospective uniquement avec les jeunes. 

• Le processus des travaux en matière de prospective est souvent négligé – l’accent mis 

sur la solution et l’orientation vers la solution peut conduire à de mauvais résultats. 

Ainsi, l’accent mis par le CRDI sur l’utilité devrait chercher à trouver un juste équilibre 

à la fois l’égard de l’accent mis sur les résultats de la prospective et sur les processus 

de prospective qui encouragent l’apprentissage. 
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• Il peut aussi y avoir des faiblesses structurelles dans la capacité des groupes à mener 

et à soutenir des dialogues exploratoires. Cela n’enlève rien à l’urgence, mais la 

promotion d’une culture du dialogue et l’instauration de la transparence dans les 

travaux en matière de prospective peuvent y contribuer. Cela revêt des implications 

pour le CRDI en termes de soutien à des projets ponctuels par rapport à la création 

d’une communauté de pratique plus large sur la prospective et les études sur les 

avenirs dans les pays du Sud. 

• L’apprentissage et l’analyse, ainsi que les résultats, doivent être mutualisés de 

manière à aider les gens à comprendre les répercussions et les implications des 

travaux en matière de prospective. Le CRDI et ses bénéficiaires devraient prendre le 

temps (et disposer de l’espace et des ressources nécessaires) de réfléchir aux 

résultats de ce qui est financé et d’examiner et de communiquer les conclusions ainsi 

que de leurs implications. Il s’agit aussi d’un élément central. 

• Le changement vient de la transformation des personnes, des communautés, des 

institutions et des établissements. Une approche écosystémique est nécessaire afin 

de garantir une transformation durable, en renforçant les capacités des personnes, 

des communautés, des organisations et des gouvernements à utiliser les travaux en 

matière de prospective, ainsi que les structures et les processus pour garantir les 

répercussions. Cela renforce la notion de partage des connaissances dans le contexte 

des travaux en matière de prospective, ainsi que l’approche du CRDI consistant à 

soutenir des projets plutôt que des personnes, des institutions ou des établissements. 

D’une manière générale, il a été reconnu que le partenariat local est essentiel en vue de 

libérer l’expertise, les connaissances et les répercussions. Toutefois, pour avoir des 

répercussions, cette action doit également être soutenue. Il faut du temps pour développer 

la confiance avec les gens ainsi que pour réfléchir et se mobiliser dans des voies jamais 

mobilisées et connectées, des ressources pour faire le travail et de l’argent pour financer le 

processus. L’approche itérative du CRDI est propice à cette notion; mais en vue de 

contribuer à la création d’une telle communauté, les investissements du Centre devront être 

soutenus et croître dans ce domaine. 

Quelques personnes participantes ont indiqué que les modèles de financement étaient un 

exemple de la manière d’intégrer à la fois l’agilité et la souplesse dans les processus, d’aider 

les communautés à se réunir pour apprendre et à développer la confiance, le financement 

étant préféré au financement de projets particuliers. Il s’agit là d’une question plus 

importante que le CRDI doit chercher à examiner. 

Dans toutes les communautés, il y a aussi une volonté à vouloir sortir des silos. L’approche 

multidisciplinaire de la recherche adoptée par le CRDI ainsi que les nouveaux efforts 

déployés pour favoriser la collaboration entre les programmes peuvent faciliter cette 

démarche. 

Section 5 : Recommandations et prochaines étapes 

Comment le CRDI devrait-il se mobiliser à l’égard de l’ensemble de données? 

En fin de compte, l’ensemble de données a été mutualisé pour permettre au CRDI 

d’explorer et de se connecter avec différentes parties prenantes en vue de soutenir ses 
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priorités. Nous espérons que cinq optiques particulières seront utiles au CRDI (qu’elles 

soient explorées de manière séparée ou en combinaison). 

1. Région Chacune des parties prenantes principales (et la majorité de l’ensemble de 

données) a été associée à une région principale où elles sont basées, ainsi qu’à 

d’autres pays ou régions où elles exercent leurs activités. 

2. Cas consignés primaires Filtrer les onglets des organisations et des personnes dans 

la base de données de type Airtable par le champ du cas consigné principal pour 

commencer à explorer ceux qui ont été ajoutés en tant que personnes ou 

organisations clés. 

3. Domaines d’intérêt thématiques du CRDI Une cartographie de haut niveau des 

parties prenantes pour chacun des cinq domaines d’intérêt thématiques proposés par 

le CRDI.  

4. Recherche en texte intégral Nous avons ajouté une extension qui permet une 

recherche en texte intégral des cas consignés, en se concentrant en particulier sur les 

observations sommaires (remarques relatives à la raison pour laquelle un cas 

consigné a été inclus et rédigées à l’égard du CRDI) et les informations publiques 

(rédigées comme un résumé public de ce cas consigné) (tiré des données soumises 

ou des informations publiquement disponibles comme leur profil LinkedIn ou leur site 

Web). 

Pour tous les cas consignés, nous avons essayé de les relier à leur fiche LinkedIn ou à leur 

site Web afin d’aider le CRDI à poursuivre ses recherches et à délimiter l’ensemble des 

parties prenantes avec lesquelles le Centre souhaite collaborer. 

Investir dans la recherche et l’innovation de grande qualité dans les pays en 

développement 

Sur la base de ces observations, quelques leçons et questions semblent particulièrement 

importantes pour soutenir la Stratégie 2030 du CRDI et le Cadre de la qualité de la 

recherche plus (QR+).  

Compte tenu du premier objectif de la Stratégie 2030, qui vise à investir dans la recherche 

et l’innovation de qualité dans les pays en développement, les bureaux régionaux du CRDI 

devraient collaborer avec un ensemble de parties prenantes clés dans les cinq régions des 

pays du Sud. Nous avons suggéré 12 noms (se reporter à la section 3 sur la méthodologie 

pour savoir comment les parties prenantes clés ont été sélectionnées) en tant que 

personnes expertes clés et en mesure d’établir des liens qui peuvent potentiellement aider 

le CRDI à tisser des liens plus larges à travers différentes régions.  

Ces parties prenantes constituent un arrimage de personnes et d’organisations qui 

effectuent des travaux en matière de prospective pertinents, de qualité et éthiques, ainsi que 

de parties prenantes qui ont tendance à avoir une bonne vue d’ensemble des activités 

locales de prospective. Ils pourraient être utiles pour déterminer d’autres parties prenantes 

et projets locaux mobilisant des recherches de qualité dans les cinq domaines d’intérêt 

thématiques du CRDI. 

La liaison avec les parties prenantes clés des cinq régions des pays du Sud pourrait 

également soutenir le deuxième objectif du CRDI, qui vise à « partager les connaissances 

pour une adoption et une utilisation accrues ». Les parties prenantes susmentionnés et la 
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base de données peuvent aider les bureaux régionaux du CRDI à déterminer des 

collaborations potentielles. 

 

La recherche a montré que la prospective est perçue différemment selon les régions et 

qu’elle est ainsi utilisée à des fins différentes. Les études de cas qui présentent les travaux 

existants dans les différentes régions pourraient contribuer à documenter et à cartographier 

les principales caractéristiques de l’utilisation de la prospective ainsi qu’à montrer comment 

elle peut être exploitée pour soutenir les répercussions. Par exemple, en comparant 

l’utilisation de la prospective dans la région MOAN, qui est connue pour être très axée sur 

l’action et la mise en œuvre et souvent utilisée pour le leadership et l’établissement d’un 

programme au sein du gouvernement.5 Par rapport aux exercices davantage participatifs et 

axés sur les communautés qui sont menés dans de nombreuses régions, y compris en 

Afrique et en Asie. En fin de compte, cela pourrait aider le CRDI à mettre en place des 

systèmes de prospective davantage efficaces et à obtenir de plus grandes répercussions 

dans le cadre des actions associées aux priorités thématiques du CRDI.  

 

Les bureaux régionaux du CRDI devraient financer les initiatives en matière de prospective 

en cours qui sont déjà associées aux domaines d’intérêt thématiques clés du CRDI 

déterminés dans la Stratégie 2030. Voir deux exemples ci-dessous.  

 

1. En ce qui concerne le domaine d’intérêt thématique portant sur l’intégration du genre, 

et la priorité particulière accordée à l’obtention de plus d’informations sur la meilleure 

façon de mettre en œuvre des stratégies différenciées pour atteindre et autonomiser les 

plus vulnérables, le Département de prospective de l’Université de Makeni, en Sierra 

Leone, s’est associé à l’UNESCO pour mettre en place un projet de 18 mois visant à 

créer un laboratoire d’initiation à l’étude des avenirs. Le projet fait la promotion de 

l’alphabétisation de l’étude des avenirs et la diversité des femmes, détermine les défis 

auxquels les femmes sont confrontées et explique comment mettre en œuvre des 

politiques d’égalité des genres à l’épreuve du temps. Le projet reconnaît que les 

populations des zones rurales ont une façon différente d’envisager et d’anticiper que le 

fait de se concentrer uniquement sur Freetown ne permettrait pas de découvrir.  

Dans le domaine d’intérêt thématique des changements climatiques, en Afrique de 

l’Est et du Sud, un ensemble de parties prenantes utilisent des approches en matière de 

prospective associées aux changements climatiques, à la biodiversité et à l’écologie, à la 

modélisation et à la pratique des systèmes (transitions durables). Une grande partie de 

l’Afrique est massivement exposée aux effets négatifs des changements climatiques et 

dispose d’une capacité d’adaptation limitée. Ces régions sont également marquées par 

une pauvreté et une insécurité alimentaire généralisées, tout en étant celles qui 

contribuent le moins aux changements climatiques.  

  

 

5L’initiative nationale Vision 2030 de l’Arabie saoudite et le Plan du centenaire 2071 des Émirats 
arabes unis en sont des exemples. 
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Section 6 : Glossaire 

L’analyse rétrospective est une approche collaborative pour déterminer les événements, 

les politiques et les stratégies nécessaires à la réalisation d’un scénario particulier. 

Contrairement à la planification traditionnelle, l’analyse rétrospective part de l’étude des 

avenirs et œuvre à rebours, en se demandant « Qu’est-ce qui s’est passé juste avant pour 

que cela se produise? » Cette approche peut aider à comprendre ce qui doit se passer 

aujourd’hui et demain pour qu’un scénario particulier ait plus ou moins de chances de se 

produire. Le résultat final crée un sentiment mutualisé de la manière dont les avenirs 

pourrait se produire et permet aux organisations d’harmoniser leurs actions et leur 

planification en conséquence (tiré de : The future is ours, Strategic foresight toolkit). 

Analyse causale stratifiée (ACS) a été développée par Sohail Inayatullah, un ancien de 

l’École des sciences et technologies des océans et de la Terre de l’Université d’Hawaï à 

Mānoa. L’ACS est basée sur une théorie du changement qui indique que les changements 

profonds proviennent de l’évolution des valeurs. L’ACS intègre différentes perspectives 

d’avenirs – empirique, interprétative et critique – au sein d’une même méthode, afin d’ouvrir 

la réflexion à différentes manières de savoir. Elle permet de déterminer quatre niveaux de 

causalité : la litanie (description publique officielle du problème); les systèmes (causes 

sociales : moteurs systémiques, sociopolitiques et économiques plus profonds); la vision du 

monde (analyse du discours); et les mythes et métaphores qui influencent l’ensemble du 

processus (Tiré de : The future is ours, Strategic foresight toolkit). 

La méthode des trois horizons fournit un cadre visuel pour réfléchir à la manière dont les 

problèmes évoluent dans le temps à court, moyen et long terme. Il s’agit d’une manière 

intuitive de réfléchir à ce qui doit changer afin d’évoluer vers un avenir particulier à court, 

moyen et long terme. Elle est semblable à l’analyse rétrospective car elle examine la 

manière dont un scénario donné évolue, mais elle en diffère en faisant la distinction entre 

les futurs actuels en déclin, les futurs transformateurs émergents et la transition entre les 

deux (tiré de : The future is ours, Strategic foresight toolkit). 

Les scénarios du Mont Fleur ont été élaborés sur la base de l’exemple des scénarios de 

Shell (également appelée la Royal Dutch Petroleum), afin de catalyser les conversations 

nationales sur les transitions post-apartheid. Plus précisément, ils ont été élaborés en 1992 

et posaient la question suivante : « Comment la transition en Afrique du Sud va-t-elle se 

dérouler et le pays va-t-il réussir à décoller? » « Comment se déroulera la transition en 

Afrique du Sud et le pays réussira-t-il à décoller? » Chacune des quatre histoires donnait 

une réponse et un message différents (tiré de : Reos Partners).  

 

https://resourcecentre.savethechildren.net/pdf/strategic_foresight_toolkit_online.pdf
https://resourcecentre.savethechildren.net/pdf/strategic_foresight_toolkit_online.pdf
https://resourcecentre.savethechildren.net/pdf/strategic_foresight_toolkit_online.pdf
https://reospartners.com/publications/the-mont-fleur-scenarios/%20https:/reospartners.com/wp-content/uploads/old/Mont-Fleur.pdf

